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limite zéro, on obtiendra la valeur suivante de Q cosjî : n          df(s,t)     df(s,t)
Q COS P = 9 — T -- 1 -- ^-y- -r                  <fe                       tf£
ou, ce qui revient au même,
~      n       ^     ^
(9)                        .      QcosP = *3F + 3r
Si dans l'équation (7) on remet, pour Pcosa et Qcos(3, leurs valeurs tirées des équations (8) et (9), on trouvera définitivement
d<> (10)
Telle est la formule différentielle qui exprime la relation existant entre la pression et la vitesse dans le mouvement par filets d'une masse fluide. Ajoutons que, dans ce même mouvement, la vitesse 9 peut être décomposée en deux facteurs dont l'un dépende uniquement de la variable s et l'autre de la variable t. Pour le démontrer, imaginons la niasse fluide divisée en filets dont les sections transversales soient très petites et varient d'un bout à l'autre d'un filet donné, de manière que les mêmes molécules passent successivement par chacune d'elles. La quantité de fluide qui passera, pendant un instant très court, par une section plane faite dans ce filet perpendiculairement à sa longueur, sera proportionnelle, d'une part, à l'aire de la section, de l'autre, à la vitesse des molécules qu'elle renferme à l'instant dont il s'agit; et, comme cette quantité de fluide devra rester la même pour toutes les positions possibles du plan coupant, il est clair que, à chaque instant, les vitesses de deux molécules comprises dans deux sections différentes seront en raison inverse des aires de ces sections. Par suite, si 9 désigne toujours la vitesse, au bout du temps /, de la molécule fluide située dans un certain filet à l'extrémité de Tare s et si, de plus, on représente par PO la vitesse à la même époque d'une autre molécule située dans le même filet à l'extrémité de l'arc *0, SQ étant une valeur particulière et constante
de la variable s, le rapport ~ dépendra uniquement de cette variable.